
Chez M.Henri <:.irretie,trois t ransparents ont été instal- I 
•s. Ils portaient IM inscription? suivantes : — J In 

iIlLiil i ili l i ii fini » I — l i ' n II ter mai 1891. n Four-
•«: — Le* Trou Huit — L'Union collectiviste, fer mai 
9:1. anniversaire de la victoire du Parti ourrier. Le 

a h a n l de M. Carrelle e e t e n o u t r e o r n é de feuillages et 
an tc rnrs vénitiennes ronfles. 

Il en esl de même cic-z • » c i toyens l 'cuanl . C i lnce . 
t a n local « l a l'aix ». 

r.liez M. l'iiil." Duhrulle, conseil ler municipal , boule-
rd de Belfort.se t rouve une saocar te ronge, sur laquelle 

si wr i t e a la craie celle phrase : 
Liberté. Egalité, . tel • était ktdeoiseél nos pères dans 

ri s lor i rnsr il sombra rpopre de iT'JS ; « tel • doit Hre 
a drr.se des citoueuè .mirrliaut n la conquête de ces Iroil: 

éU'il illu-li.iu» l.i M i p r , la façade de ,11 .tel ,1 
innée, ennu i e !.•» aimées preci .l-iile». 

l . c i i a l p o p u l a i r e 
Ver- m-uf I K U I I S l |2 . au monte», ou le bal populaire 

.r<;.iiii»é place .le la Uber lé c .r.inonçail, une averst 
t tombée. 
Après la pluie.une centaine de personne» a» sonl r*J 

nie» autoui du kiowrae. mai- les danses n'ont pas el( 
suivies. 

La soirée a été très peu animée. A l'is»i)e des concerts , 
les rues eiaienl snlilaires el avaient repris leur aspecl 
aeconlniiié. 

\ \ \ A T l J t K L O S 
Tous les m u n i . «• » S . 1. c l - rcq-Dupi iec l lihalliliii-

l.epers se .-ont piifasnlé» i leur usine inercrei.i malin, a 
l 'heure habituelle. 

Deux tarde* eeainpéti -s sonl restes en permanence 
dan» liaciui de ces .'•lablisseiti.-nls ju».|it à six heure» du 

llonlrairriiieiit à ee qui s'esl produit les aimées précé
dentes, aucune reven.li. ation n'a élé présentée aux élus 
iiiunieipaax. 

Chez M. I.al.be, blanchisseur, Iiameau du Laboureur, 
les ouvrier- , »ur l 'avis du patron, ou i cesse !e t ravail a 
midi. , , , 

I * soir, les caliarct.ers Clément, Hoiirée, rue l.arnot et 
ItrilTaul, ttrsnd'Mace, oui i l luminé la façade de leurs 
établis»!-IH.MIIS a l'a de d • a;it- i u s rou ies . 

CtKS M. HrifUat. u n t ransparent était appliq 
fenêtre du premier é l s t e . Sur ce t ransparent étaient 
ucr i t sees m o i s : » Vive In (été internationale «ta t 
Vire le l'nrli Oiieriei. Ilml meurt» de tcneail. M 

lution des salait' f, 
I n bal populaire a N lieu dan» la suites. 

A C R O I X 
II n ' \ a pa» eu de manifestation importante, à 

i l'occasion du 1er mai. Cependant, M. Iiesburbieox 
Conseiller d 'arrondissement, a porte lui-ineme chez M. 
n u q u e ! , ma i rede c ro .x . la lettre suivante 

t c ' t ' l 

Monsieur le Marre el Me. r le» conseillers municipaux 

• Messieurs, le parti ouvrier, considérant qu'il a étt 
iaiis»eiiient accuse d'avoir, le- premier! mai précédents, 
nécessité e l tait supporter an budget de la commune une 
dépense de S17 fr. pour l i e I, rrjtement de 18 gendarmes 
appelés par l 'administrai municipale pour mainteni r 
l 'ordre et asaarer la » cnrilé publique menacée par la 
délégation chargée de vous t ransmet t re ses desiderata, 
alors que vous u'ignorez pa» que le parti ouvrier M re
fuse totalement, contrairement à sesadversaires .a mettre 
te peuple en conlacl avec la p .lice, en provoquant des 
émeute» dont les conséquence» -ont toujours douloureu
ses, er. même temps que nuisibles au parti . 

» i.iu'il vous a t ransmis par la voie de ses délégation.) 
des 1er min H '••'.. 

!• Le programme du parti ouvrier el ses revcndica-
l ion- locales qui consistent eu . La créalion l 'un hos-
pire I a créalion de cantine» scolaires dan» les écoles 
maternelles l.a distr ibution île chaussures el de vele-
•MSda aux enfants d ouvrier» fréquentant les écoles 
communales . 

.Considérant que se» reveudiealion, dont la réalisation 
progressive eut élé d 'une « r a u l e importance pour la 
« t a u * o u v r i è r e , ""ont pu jusqu 'à p rés ra l inérl tet votre 
bie.':vcillaiiti> ait, nl ioii .quoique chaque année le nom
bre de» invalide» el dos miséreux «ausmentassenl» (sic). 

»lte»rei 'e que »es -i l.eiliinos revendications, quoique 
s imposant a votre patriotisme dent vous vous reclame/, 
si volontiers , n'aient donné lieu a aucune prise en consi
dération depuis la rommBaicatit ia l'aile eu ktaSM M 
conseil du ïo mai IH93. . 

» w c u e qu'il avaii toiijoui- eu une certaine conliaucc 
en la municipali té actuelle pour voir se réaliser progies-
- .veutent une iiarlie de se» revendication», et constate 
que votre conduite, à l'égard delà classe ouvrière, vient 
nue fois de plus coni inoer que !a classe travail leuse 
n 'aura d'amélioration et ne s émancipera que par eile-
niéme. c'e»l-à-dire que lo i -que l l e se sera empalée des 
p.."i\oirs public». , ,. 

» Ha'opellcde n o u v e i u à \o l r e bienvei l lante a t tent ion 
les revendiealo'.ns a-dc>sus enui.r'-i'ées e t .don t la reali-
sation s'impose à tonte Mpnicipï i i lé souctau-e uu bien 
••Ire de ses adminis t rés . 

• r ut' le Parti i iur . ' ie r et p * Ire, 
» !•'. I I I ' S I I V K I U I . I ' V , 

.\ I . Ï S - l , H M . t \ \ i n 
liaus tontes les usines les ouvr iers ont travail lé mer-

Aieiiue revendication n'a élé portée à la Mairie. Dans ] 
la soirée, l 'estaminet Labille, place de Lys, était illu-
• taai .Ua grand concert y a été offert suivi d 'un bal popu
laire gratuit . 

A L I ; I ; R S 

Les .mi) ouvr iers de chez MM. Motle-bossut Dis, on t 
travail le mercredi , 1er mai . Aucun incident n 'a en 
lien. 

A TOURCOING 
l . « l ' o u c e r l c o n f é r e n c e 

Le programme du 1er mai . dressé par le comi té du 
paru ouvrier , ne comprenai t qu 'un eoiicert-coiiléreuce qui 
, leva . lavoir heu à 7 heures tlu's-oir dans un es taminet de 
la rue du Urunl 'ai .n. A l 'heure lixée, CO personnes en
viron se t rouvaient réunies ilans le grenier du cabaret 
« AU Coq anglais . » 

Apres (a const i tu t ion d u bureau, le citoyen Delpbin-
Uumorlier, conseiller municipal , a le premier pris la 
uarole. Il a rappelé que les élections cantonales aura ien t 
lieu eu juillet prochain el il a insiste su r la nécessité 
pour le parti ouvr ier de soutenir la l u t t e ; mais pour cela 
il faut de l 'argent et il a engagé les ouvr ie rs à verser 
à la caisse du part i une eoUeauou de 0.13 centimes par 
quinzaine, alin d é c o u v r i r les frais d 'élection: car, a t-il 
•lit, Ions les t ravai l leurs doiveut s engager à voter au 
premier t o u / d e scrutin comme an second pour le c and i 
dat ou n i e r .Ku ls'.ti on nous avai t promis de p rendre six 
candidatsau conseil municipal dans notre parti voussavez 
si celle promesse a elé tenue : six candidats snr s e p l o n l 
été choisis dans la .. Une Heur » du part i clérical parmi 
les républicains à .. l'eau de rose. • 

Le citoyen DelpWn llnnioi lier a t e rminé par une ré
clame eu"faveur du «ouveau journa l socialiste. » 

Le ciloyea Desmedl. marchand de jouets , s 'avance à 
son tour. Dans toutes les la i tes politiques, dit-il , c'est 
toujours t a classe bourgeoise qui a profite des coups 
reçus par la classe ouvrière, et celle-ci esl toul aussi 
esclave, si pas pius, qu'autrefois. Klle avai t u n e force 
dans ses corporations qu'on a détrui tes el le capital reste 
le souverain maître. 

Pour conquéri r son indépendance,la classe ouvr ière ne 
doit pas employer la force; elle a le bul le t in de vote qui 
lui dounera l'accès au pouvoir centra l . Le citoyen 1) is-
medl vaille ensui te le régime collectiviste qui doit , sui
vant lui, donner aux t ravai l leurs le bénéfice entier de 
son t rava i l . 

i u troisième orateur, le eiloyeu Vebecque, tout en re
gre t tant de voir une réunion si peo.;uombreuse, s'est 
cru obligé do féliciter les ouvr iers qui avaient chômé 
aujourd 'hui et d 'excuser en même temps ceux, qui 
avaient t ravail lé par force ou par nécessi té; puis il s'est 
lancé dans un long exposé de théories colleclivistes 
sans oublier de faire ['apologie de la Commune et d'exal
ter le parli ouvrier qu'il appelle l 'avenir . Il a parlé 
aussi de l 'émancipation de la femme. La conclusion de 
son discours a été un appel cha leureux en faveur de la 
propagation de son journa l . 

Le ciloven Desmedt est venu alors à la rescousse en 
engageant les audi teurs à exiger que ce journa l se t rouve 
dans les estaminets qu ' i ls f réquentent . 

I n citoyen, Desobry, dénonce eniiu sou palrou, saus le 
nommer d 'ai l leurs, qui ne lui a pas donne l 'autor isa t ion 
dcohomer le 1er mai . 

Le président de la réan ioa a donné lecture d 'un ordre 
du jour félicitant le citoyen lielpbiu Dumortier .. pour 
son énergique at t i tude au Conseil municipal de Tour
coing », lecitoveu Desmedt « pour ses courageuses atta
ques eonlre la bourgeoisie capitaliste », le ci toyen 
Vebecque u pour »a magnifique conférence » et engageant 
les t ravai l leurs à se coaliser pour faire t r iompher les 
revendicolions prolétariennes. 

Après l'adoption de cel ordre du jonr . plusieurs 
assistants nul chaulé des chanson» socialistes. Il ne 
proclui! aucun incident. 

A L I L L E 
Cal m 

Croix, le le 
l'intention de réponde • • l i e .M. le Maire de ( 

lettre. 
Totales les usine*, sauf celle des produits chimiques. 

ont fonctionné, l ne aiucli•• a élé placardée, accusant la 
municipali té d'avoir lait, l 'année dernière, une dépense 
•le 217 franc» pour nourr i r 13 gendarmes. 

La soirée a élé lrè> ca lme. 
M. DasbarMeax., conseiller d 'arrondissement et cabare-

iier. a i l luminé ton éiaMissemenI de lanternes rouges. 

A \ \ . \ S Q l l '.IIAl. 
La fe|e du 1er mai s'est passée avec calme. Aucun inei-

!• n i n est à signaler, i'oulc» le» usines ont chômé, sauf 
la l l la tare de M. Wippern qui a travail lé comme d'habi
tude, l u e délégation du l'arli ouvr ier a été reçue par 
M. Delourme, maire, a ril.'.lel .IH Ville, vers mas», Vneel 
»es revendications : 

» 1'Création d'un hospice pour les malade», vieillards 
.1 indigent.»: ->' Création .le cantines scolaires qui per
mettraient de d o n n e r a manger aux «levés pauvres des 
.-••oies communale» aliu d'écouler avec assiduité le» 
iecoiis du maître t e r le venlre c reux , il n'y a plus 
d'oreilles) (sic!) 3 ' D.stribiitiou au moins deux lois par 
un de bons vêtement» et de lionnes chaussures aux 
enfants des école» communales : ï ' Respec ta la loi »nr 
le t ravail des femmes el .•niants .lans le» usine». » 

MM. Moullé-La.oare. teinturiers apprè teurs , ont donné 
e n V é mercredi à ieuis ouvr iers . 

Aut-'iine reveinliealioli n'a 
IJI plj tparl des ouvTiers M 

A I l . l ' . K S - l t O l R C J 

Dans loule-. les u-ines qui env i ronnent l 'iers lioiirg, 
les ouvr iers on t t ravail lé meicredi . 

A k«CIAI*m 
« m a Iravaillo partout , .viieun . u ' d e u l a signaler. 
A Bai» i .n \ el Wil .ems. to i l e s les u.-me» ont l o n -

l i .eiué. 

A m u 
fous les ouv i:er» le i i i tu r ie rso . i t t ravail lé ineiV."eJi: 

u.ai» un incident a eu lieu chez M. Parent Desnrmnnl. 
\ la rentrée iiu malin, a « le nies, le» I io ouvr iers se 

».mt masses à la porte, mais oui reiusé d 'eutrer . 
Après être restes là environ nue I r î heure ils se »onl 

.li»;iersés. Aucune revendication n'a elé portée fcII mai
r ie . 

A l , A \ . \ O Ï 
chez MM. 1..-borgne, l ie l ivmieux. I le l l i enms Duplouy 

et t ' a r en lo i i travail le au plel. 
cuez M. Albert l 'areul. nn accident sa rvcmi ce matin 

à la machine, a n u s un iiCoue d 'ouvr iers sans travail 
peiidaut H jours . 

. ' .onlraireioent aux aniiéi » lue 'edenle». a u c u n e r e reu -
ili.-itmn n'a été portée a la Maine. On ne se douterait 
p a s i l 'a>peH d e l à Mlle SJSM c'est le t e r mai, 

plat. Toutes les usines t ravai l lent . C'est peine si 
ci el la, on imle quelques ouvr iers manquan ts . 

\ lieux heure», de» d. l égués ,»» nombre d 'une dizaine, 
re iré»entant différentes corporat ions : les mouleurs , les 
[•or.loniiiers, marchands de j ou rnaux , les syndicats tex
tiles ei métal lurgiques, se réunissent rue d e l à Vignetle, 
à l 'estaminet de la Liberté, et diseu'.ent les termes de 
l 'adresse, contenant les desiterata ouvrier*, qui doit. '-Ire 
lue a la Mairie et à la Prélecture . 

lie là, la délégation s i rend au boulevard des Eco! 
— où élait le rendez-vous des manifestant- — p o u r se 
mettre i leur tè te . Sur les terrasses du boulevard, quel 
que.- groupes isolés at tendaient depuis deux heures l'ar
rivée des délégués. 

DrY- cur ieux , venus pour assister à la « manifestation», 
1res désappointés en voyant la place presque déser te , re-
re lonrnent l ' anqn î l l emenl chez eux . 

Vers Irois heures , un mouvement de curiosité se pro
duit cependant à l 'arr ivée des délégués, et un rassem
blement de lo'l personnes environ se forme. 

Le groupe se met enlin en marche el traverse dans le 
iilu» grand calme là boulevard l 'apiu, la rue de Pari», rue 
-i.s U.uueliers, la Grande Place, rue de ftiboar et arriva 
a .'Moi-: • '«Ville. 

<ur loul le parcours , hos concitoyens sont à leurs por
te». Devant la mairie, les délégués se détachent des cu
rieux et gravissent l 'escalier. 

Il» sont aussi tôt in t rodui t s près de M. Céry Legrand, 
qui les reçoit dans son cabinet . 
' i iioy'en Poulet demande srAccaper les ouvr iers saus 

t ravai l . . . 
Le maire répond que des I ravaux municipaux, vont 

.'•In- prochainement entrepi i» , tels que la couver ture de 
la ha»»e Défile et la construct ion de nouvelles écoles 
académiques. 

poulet cri t ique les edilices scolaires qui manquent 
d'air, dit-il, quoiqu ' i l s soient des palais. II. Céry Legrand 
répond que ces cri t iques ne sont pas londées. Poulet 
demande pourqiroi on ne lait pas le canal d u Nord. 

Le maire déclare qu'il fait toul ce qu'il peul, qu'il s'ef-
f o r c de venir en a d o t tous ses concitoyens iudistinc-
lemei.l . et qu'il met son amour-propre à contenter loul 
le monde. 

Poule! demande »i les fortifications .-.eiout démolias 
depuis la gare jusqu 'à l 'abattoir . Il demande pourquo. 
les vieillards ne sont pas admis en plu» grand nombre à 
l 'hôpital . 

- Parce qu'il u v .a pa . do place, réplique le maire, 
qui c lô tu te l 'entrevue par q u e l q u e mets OÙ il aflirme à 
nouveau sa bienveil lance. 

Le cortège, qui ' semble » élre un peu égrené, . e dirige 
vers la préfecture par les rue» du Pala.s, de l 'Ilopital-
Hiiilaire et la place Richebe. 

Il est i licuie.: J | i lorsque les délégués pénèlrenl dans 
le cabinet du préfet. 

Diipied lit une longue épilre daSM laquelle il réclame la 
l imilalion de la journée de travail à huiL lieurei el une 
meil leure répart i l iou des salaires. Il se plaint qu 'après 
Î3 ans de régime républicain la caisse générale des 
retraites ne soit pas encore const i tuée. 

Il demande l 'interdiction pour les pat rons d 'embaucher 
des ouvr iers en dessous des cours régul iers du salaire 
e l : ' . l è v e eonlre le projet Trar ieux qui porto a t te inte i 
la vdal i té des syndicats . 

j , . - préfet dit qii il i i ansmel l ra ces revendications aux 
pouv.:."» UUblic». 

Poulet delllà."' l ' , l ' insti tution d'une commission de sur
veillance pour les acciiieuis, e t réi tère les réclamal ious 
qu il a formulées :i la mairie. 

Le préfet dit qu il t ransmet t ra également ces observa 
lions au gouvernement , 

Le cortège, de moins en moins n o i n h r e u ï , se l'èii.l à 
l 'Eldorado, où Poulet el Dupicd rendent compte .IÔÏ 
deux en t revues qui viennent d 'avoir lieu. 

Micnn incident. 

qui doit avoir lieu ce soir place du Rond-Point. Pas un 
ouvrier ne manque dans les usines et aucune délégation 
ne s'est rendue a la mairie. 

ADQUAIET DANS L'ARRONDISSEMENT 
Tout le monde est à la besogne, en nôt re vil le et dans 

tou t l 'arrondissement . Dès cinq heures et demie du 
mat in , on entend le brui t du martelage s u r les i char
pentes en fer des bâ t iments des nouvelles industrie» qui 
se créent a u t o u r de Douai. 

Ailleurs, les cheminées des us ines évacuent aans l'air 
de noirs flocons de fumée. Il est prés de six heures , et 
de tous les points chacun se presse pour n 'être point en 
re lard . 

Gai soleil pour parcourir les centres houi l lers . A Do-
rignies règne la p lus grande activi té. Dans tout le bas
sin de l'Ksearpelle, on constate moins d'absences qu 'aux 
lendemaius de quinzaines . Dean drapeaux sont a r b o r é s : 
roule du Polygone, chez l larminies , et rue Treuffet, chez 
l le rman, secrétaire In bassin de l'ICscarpclle. 

Sur les murs sont placardées plusieurs aflicbes annon
çan t des réunions pour la journée . La première, qui 
devait avoir lieu à onze heures , à la sortie des ouvr iers 
verr iers , es taminet Dumout, rue de Douai, commence a 
midi el quelques minute-:. 

M. Lefebvre, organisateur , déclare la séance ouverte 
et le bureau du parti ouvrier const i tué par les citoyens 
Garçon, Emile Culot et Lefebvre lu i -même. 

M. Lefebvre parle au nom du comité des t ravai l leurs . 
Il lit une série de revendications : Liberté de réunion et 
d'association, suppression de la saisie Brandon, création 
de caisses de retrai tes : Tout patron sera dans l'obliga
tion de retenir à son ouvrier , dés l'Age de 19 ans, 2 centi
mes par jour . Les sommes ainsi perçues seraient versées 
a la caisse des relrai tes. pour permet t re à tout travail
leur, a r r ivé à l'âge de o.'i ans , de jouir d 'une retraite de 
.SOO francs. 

M. Lefebvre dit que les t rava i l leurs ou i la convic
tion que leurs é lus je t teront un regard ému sur leur 
s i tuat ion. 

H parle des menaces de cer ta ins pat rons concernant 
le chômage et des calomnies répandues sur dessyndiqués 
d u bassin d'Aniche : il félicite enfin les verrier? d'avoir 
t ravail lé le 1er mai,le produit de cette journée de travail 
devant être consacré à soulager les grév istes. 

Il a t tend la victoire dèlinitive du parti ouvrier pour le 
bonheur social. 

Il s'écrie en t e rminan t : « Vivent le3 revendications 
sociales ! Vive le parti ouvr ie r ! Vive le 1er mai ! » 

Les mêmes revendicat ions seront exposées par lui à 
six heures du soir, chez Iticarl, à Dorignies, et i huit 
heures à Frais-Marais. 

A DORIONIKS. — Dorignies, 1er niai. — Une réunion 
présidée par M. l le rman a eu lieu à 7 heures au Salon 
Kicard. Il y avai t tout au plus une c inquantaine de per
sonnes. M.M. Lefebvre, l l e rmau el Moclié on l saccessive-
meul pris ia parole pour faire le procès du gouvernement 
et exposer le programme socialiste. 

A VALENCIENNES ET LES ENVIRONS 
A Valeneienues, Denain, Anzm, Vicoigne le calme esl 

absolu . Ou travail le j iarloul. 
A Freines , une réunion de verriers esl annoncée pour 

celte après-midi . A l'issue de celte réunion, les verr iers 
i ront , comme les années précédentes, déposer une cou
ronne au cimetière sur la tombe d 'un des leurs. 

A VALENCIE.N.\ES. — A Valeneienues et dans les envi
rons , le 1er mai a passé ent iè rement inaperçu. Ou a 
t ravai l lé dans Unis les atel iers el usines de l 'arrondisse
ment . 

A DiNKLiioi c. - Duukerque, 1er mai. — Le 1er Mai a 
é té t rès calme, t ne dezaine de délégués des syndicats 
ouvr ie rs ont été reçus par M. le maire el les adjoints. Le 
soir, une conférence a élé donnée M théâtre par le 
ci toven Moreau, ex député de Houbaix. 

A FOURNIES 
A FoarMtos, le chômage est partiel dans six usines 

senlement, a p p a r i e — t toutes à l ' industr ie lainière. Le 
plus grand calme n'a cesser de régner. 

A deux heures de l a près midi, une manifestation a eu 
lieu au cimetière, su r la tombe des victimes de la ter
r ible journée du 1er mai 18'JI. Ou annonce pour ce soir, 
à bu i l heures , u n e conférencs socialiste suivie d 'un 
concert . 

Fournîtes, 1er mai.— SOO ouvr iers chôment . A ; lheures , 
un cortège comprenan t :u)0 manifestants , précédés de 16 
couronnes , a t raversé la ville pour a l ler au cimetière, 
sur la tombe des personnes tuées eu 18UI. 

Les discours ou i élé prououcés par SU. Gressy, socia
liste, Gosselin, Cuiiue, a r r ivé de Bel sas hier, liloudeau, 
père de Maria l i loudeau la j eune fille luée s a 1801. Au
cun incident ne s'est produit . Les msni testants on t qui t té 
le cimetière eu cr iant : Vive la Uévolutiun sociale, vive 
la l lépublique sociale. 

La police C la gendarmer ie assuraient l'ordre el le 
respect des lombes env i ronnan t celle des victimes. 

Ce soir, une conférence el un concerl oui eu lieu 
Maison du Peuple . 

Dans les aut res communes manufacturières d. 
rfgioii, aucun chômage ni aucune manifestation ne si 
sont produi ts . 

Dans le bassin boulier du Pas-de-Calais 
Le plus grand calme règne dans le bassin lionill 

Pas de Calais: les mineurs sont tous au t ravai l . 
Ce soir, des réunions publiques auron t lieu un peu 

partout . 
Le service d 'ordre, placé sous la direction du capitaine 

de gendarmer ie Geisl, lequel se t ient en permanence à 
Lens, i.'oiupreud lou gendarmes de renfort repartis dans 
les charbonnages d'Iléuin Liétard. de P.illy Monlignv, 
Lens, Llévin, \ \ ' ingles, Meurehiu. N.eux, l lersin, Aucliél, 
Itruav. l 'erfav. ingiiie» el Hnlly-Grenav. 

A ARMENTIÈRES 

A CALAIS 
La iiianifestaliun du 1er mai u'a donné lieu ce malin 

et ne parait devoir donner lieu a aucun incident fâ
cheux . 

A onze heures , une réunion publique a réuni environ 
deux mille manifestants â la salle de l 'El isée . Les ci
toyens Delcluze et Salembier, conseil lers municipaux so-
c ia lu les , v oui lait, le premier, i historique de la mani
festation :' le second, l 'analyse de l 'adresse protestant 
contre le» at teintes portées par le gouvernement au droit 
de grève des employa» db I kilat et d»s chemin.» de fer 
que l'Union des chambres syndicales de Calais a décidé 
de déposer à la mairie posai qu'el le soil t ransmise aux 
pouvoirs publics. 

Lue délégation composée de vingt délégués des syndi
cats locaux et de sept conseillers munic ipaux socialistes 
s'est ensuUe reiidqe i l 'IKlel de vi | le oit elle était alteu-
due , el .t élé courtoisement reçue n e ? ' l e maji-e t t | e i 
adjoints. 

l u bal d 'eufants au ra l i tu t i n l ô l , et ce soir à neuf 
heures un meeting où plusieurs orateurs prendront la 
parole. 

De nombreuses usines chôment , mais la ville n'en est 
pas moins absolu i.eut ca lme, par précaution cinq bri
gades de gendarmerie à cheval avoieul été, mandées des 
environs. 

Calais, 1er mal. — La réunion publique q u i a eu lieu 
ce malin et à laquelle assistaient iOOtl personnes, a élé 
calme. 27 délégués ont été désignés pour porter a la 
mairie une protestat ion de l ' I 'nion des Chambres syndi
cales ouvrières locales contre la loi Trar ieux. 

C?i dpléjués ont élé reçus par le maire et les adjoints. 
| n pal d e p f a q l s e s t donné "celle apprès-midi. Ijesoif ui, 
meeting aura lieu à l'Klysée. 

l e » i n r s i u r s d ' o r d r e 
Paris, 1er mai. — ces gardes municipauv- v.U été con

signés dès hier soir, fit tons lés gardiens de la paix dei 
brigades centra les ou i élé convoqués pour cinq heures 

de masser leurs hommes dans les postes cen t raux el 
d 'aver t i r le cabinet d u préfet dit moindre incident. 

Dans les ministères, les postes mili taires ont élé d o u 
blés. Les grandes portes du Jard in d u Luxembourg ne 
sont ouver tes qu 'à un battant ; les petites portes sont 
fermées. 

Dans toutes les casernes, les hommes sont consignés 
e t la caserne du ciialeau-tri-.au a reçu deux escadrons de 
gardes munic ipaux à cheval . 

La Itourse du Travail est t ransformée en véritable ca
serne : des gardiens des brigades de réserve cl des gardes 
municipaux l 'occupent. Les magasins généraux de la 
Villelle sont également occupés par des gardes munici
paux et des gardiens de la pa ix . Par tout , dans les postes 
de police, mairies, etc. , la prélecture a d iss imulé des 
forces considérables. 

Les brigades de recherches onl pour mission spéciale 
la survei l lance intér ieure des réunions publiques. 

La Chambre é laut en vacances, il est probable qu ' au 
cune manifestation n 'aura lieu de ce côté. 

A deux heures cependant , les employés, garçons de 
bureau et huissiers de la Chambre sont tous consignés. 
Aujourd 'hui , le poste n 'a pas été renforcé. Le secrétaire 
général de la présidence et les trois questeurs se t iennent 
en permanence pour recevoir les délégations qui appor
teraient des pétillons destinées à être déposées sur le 

ureau de la Chambre lors de la r en t rée . 
A la préfecture de police, tous les services, gardieus 

de la paix el brigades des recherches sont mobilisés. Les 
commissaires de police el les officiers de paix ont reçu 
des ordres formels. 

A l'hôtel de ville, les garçons de service on t reçu 
l 'ordre de ne pas s'éloigner de l'hôtel de ville aujourd 'hui 
sous aucun prétexte , lies ordres oui é té donnés pour que 
toute délégation qui viendrait apporter des revendica
t ions soit avert ie qu 'à qua t re heures , les conseil lers 
seraient à leur disposit ion. 

D A N S L E S F A U B O U R G S 
Dans les faubourgs ouvr iers des 'XVIIle et XIXe arron

dissements , les ouvriers t ravai l lent à peu près tous. Les 
différents syndicats ont , du resle , tort placarder M appel 
invi tant leurs adhérents a se rendre au travail comme 
d 'habi tude , alin de ne pas donner prise aux représail les, 
lin général , cel appel a été en tendu et dans quelques 
ateliers seulement très peu d 'ouvriers ont m a n q u é à 
l'appel de ce mat in . 

Cependant, dans le XIX- a r rondissement plusieurs usi
nes chôment complètement . Leurs directeurs, pour évi ter 
loule contestat ion avec la partie de leur personnel déc i 
dée à manifester , on t pris le parti de suspendre volon
ta i rement le Ira v a d , niellant ainsi d'accord part isans et 
adversaires d u chômage. 

Des mesures d 'ordre t rès r igoureuses ont élé prises 
d a n s ces différents quar t ie r s . 

Le C o n g r è s 
«le l a l i g u e M o c i a l i H t e r é v o l u l i o n u a i r e 

Paris, 1er mai. — Le fait le plus impor tant de la 
journée du 1er mai semble élre la réunion du premier 
congrès de l angue socialiste révolut ionnaire qui s'est tenu 
ce matin salle Léger. 

Cette association est de fondation récente. I,es premières 
bases de l 'organisation ne datent que d u mois de 
janvier . Klle a pour but d 'ar r iver à la législation directe 
par la masse d o corps électoral. 

La fraction du parti révolut ionnaire , dite blanquisle , 
s'est chargée de l 'organisation. Les s la lu ts provisoires 
prévoyaient le congres d e c e matin par l 'article y ainsi 
conçu : « Le 1er mai ! 8 D J , les délégués des sections e t 
les adhérents individuels, à raison d 'un délégué par d ix 
adhéren ts , r éun i s en congrès à Paris, uomtneroul un bu
reau et voteront les s ta tuts définitifs de la l igue. » 

Le bureau est ainsi const i tué : président , Klicnuo 
Chaud.as, délégué de T u l l e ; Landr iu , secré ta i re . 

Les délégués sont au nombre de soixante cinq. Us 
représentent les cent-cinquante sections de Paris et de 
province, no tamment Toul , Armeutières, Tulle, dillé-
renles localités du Cher, Toulon, Toulouse, e tc . 

On élabore le règlement dèlinili l . L'esprit qui s'en dé
gage est r au tonomie absolue (laissée i chacun des grou
pes adhérents , quant à l 'a l l i lude qu'i ls pourront garder 
en dehors de la l igue. 

Les députés su ivants ont adhéré' à la ligue : Prudent 
Dervillerr, Clovis Hugues, Marcel Sembal, Gerault-
l i ichard, Viviane Jaurès , Millerand, Pascbal Grousset, 
Goussol, Baudin, t ' .hauvière, Waltcr , Tlnvrier , Vaillant. 

Il est décidé qu 'un congrès a u r a lieu tous les ans le 
1er mai . Snr la proposition de Mme Paule Mincit, les dé
légués adoptent le lita* rouye co.nme emblème.La séance 
e»t levée à u n e heure . 

L e s gnt»s»Hs*tes à l 'K 'dcn d u T e m p l e 
Peu d 'empressement à la réunion organisée par le c o 

mité de la salle l iarral (guesdlsles), dans la sal 
l'Kdeu du Temple, W, rue de Bretagne, pour soumet t re , 
à l 'acceptation des élus socialistes, le cahier des revea 
dicalious. 

bien que la réunion tôt annoncée pour deux heures , il 
n 'y avai l encore, à trois heures , qu 'une c inquanta ine de 
membres du comité qui a t tendaient l 'ouverture de la 
séance. Parmi les personnes présentai , citons MM. Mille 
raud el Chauvin, députés . 

La séance s 'ouvre à Irois heures vingt. Il est donné 
lecture du cahier des rcvendical ious. Au nombre dei 
principales ques t ions : le in immuin du salaire journée 
de huit heures — l 'entente in ternat ionale sur le» comb
lions du travail — la suppression du marchandage — les 
adjudications le droit de grève reconnu pour toute cor
poration — remise de la Bourse du Travail aux syndicats 
corporatifs sans condit ion — gratui te do l 'enseignement 
et de la justice — eicclicu des magist rats par le peuple 
— suppression des armées permanentes — a r m e m e n t du 
pu ip le — la l-'éle du Travail décrétée par les pouvoirs 
publics, jour férié à l ada l e du 1er mai. 

M. Millerand prend la paro 'e . Il commente le» princi
paux de ces article». Il s 'étend no tamment sur la sup
pression des armées permanentes , fait bonne justice du 
rtprocite, adressé a u x socialistes, d 'ê t re des sans pair ie 
el démontre qu 'au Contraire ils sont doublement pa
tr iotes. 

Paris, 1er m a i . — I * meeting organisé à la salle Chayne , 
u réuni SOU personnes , parmi lesquelles MM. Grnussler, 
ta l ierot . Avez, Dejeanle el Toussaint députés . 

M. Joindy. président, a parlé de la grève générale ; il 
s'est l ivré a de furieuses allaques contre l ' / i i f ra imgeai i t , 
don t le directeur gagne 50,001) fr. par an e l la Petite 
ttèpublique. qui ne prend la défense dos ouvr ie r s que 
dans u n but de lucre: II. J o i n l v t e rmine en d i san t qu ' i l 
faut désormais se passer des députés , su r tou t en cas de 
grève. 

Paris, 1er mai . — Une reunion a eu lieu à la salle du 
Commerce, sous la présidence du citoyen Breton. MM. 
Chauviere, Vaillant, Turrot , Millerand el Breton on t 
constaté les progrés de l'idée socialiste et fait le procès 
de la loi Trar ieux. 

Paris, 1er mai . — La soirée du 1er mai s'est terminée 
dans un calme plat. On ne signale aucun incident', au
cune arrestat ion n'a élé opérée. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Marseille, 1er mai . — Quelques chant ie rs seulement 

chôment . Toutes les grandes usiues t ravai l lent .Toulefois , 
les t roupes sont consignées dans leurs casernes . 

A la réunion qui a eu lieu à la Bourse du travail et à 
laquelle assistaient i.îôt) personnes envi ron, aucun inci
dent ne s'est produit . 

Les grévistes at tendent avec impatience le mot d 'ordre 
d u comité de la fédération, lin somme, la ville est 
calme. 

Lyon, 1er mai. — La ville est calme depuis ce ma l in , 
et il y a lieu d'es|>érer que la journée sera paisible jus
qu ' au bout ; néanmoins , de graudes mesures de précau
tion sont prises. 

Le chômage n'est pas complet : tuais il y a cependant 
dans les rues nombre d 'ouvriers endimanchés . 

l 'ne grande réunion au ra lieu à Irois heures à la 
Bourse du t ravai l . 

Ilessèges, 1er mai . — Calme. Partout les ouvr ie rs Ira-
vai l lenl . 

Roanne, 1er mai . — Vingt-un tissages chôment sur 
vingt-quatre. Aucune manifestation ne s'est encore pro
dui te . A peine trois cents personnes assistaient à la réu
nion d e c e mat in . 

Bordeaux, 1er mai. - Le travail n'est in te r rompu nul le 
part, l 'ne réunion a eu lieu ce matin à la Rourse du Tra
vail : l 'assistance était peu nombreuse . 

Actuellement a lieu, au palais de Flore, un grand ban
quet populaire, sous la présidence du dépulé l ou rde . Ce 
soir, des réjouissances seront données dans le mè.ne 
établ issement . 

Troyes, 1er mai . — Le maire a fait décorer la mai r ie 
de drapeaux ronges.L'administrat ion supérieure a donné 
l 'ordre de les faire enlever . 

Le maire avait c invoqué les sociétés de Komilly à 
prendre part , h ier soir, à n n e retrai te a u x l lambeaux, 
mais cette invitat ion est restée saus effet. 

On t ravai l le | iar tout , sauf à ta fabrique de bonneter ie 
de M. Dulreix, dépulé socialiste. 

Paris , 1er mai. — A Limoges, Gransac, Montcean-les-
Mines, St I.tienne, l ' i rmiuv, Chamboti et la Hicamar ie , le. 
ca lme esl complat . Les ouvr ie rs t ravai l lent p r e s q u e 
par tout . Néanmoins, la gendarmerie est sur les l ieux. 

A Limoges, une centaine d 'ouvr iers sont allés porter 
leurs revendicat ions au dépulé socialisle de celle vil le. 

Paris, 1er mai . — Nous recevons les nouvel les sui
vantes relatives au 1er mai : 

A Grenoble, la journée a été abso lument ca lme ; à 
Bresl, à Grandcourbe, au Creusot, à Cherbourg, on a 
t ravail le comme d 'habitude, 

A Montpellier, une centaine d 'ouvriers à peine ont 
hômé. 

A Charleville e l dans la vallée de la Meuse, tou t est 
rksté dans te ca lme, 133 ouvr iers sculemeut ont chômé . 

Carmaux , 1er mai . — Le ca lme a été complet . Lu i n 
cident cependant s'est produit : à I heures , u n drapeau 
rongs dépourvu de h a m p e a élé saisi dans un groupe de 
d ix mineurs . 

Lyon, 1er mai . — A la Bourse du Travai l , u n ora teur 
ayan t protesté contre les discours prononcés par les so
cialistes, la réunion esl devenue houleuse. Le commis-
aire de police a dû déclarer la séance levée. 

Marseille, 1er mai . — l u meeting eu plein air a eu 
lieu cel après midi au châ teau des Heurs. A la sortie une 
colonne de 500 personnes s'est formée; elle a arrêté un 
t r amway . 

Le cocher a élé blessé à la lète d 'un coup de pierre. 
L'ne femme s'est évanouie. 

La fonle. a n n é e par cette scène, a manifesté vioiein-
meut eonlre les agresseurs qui onl pris la fuite. 

Paris, 1 h. mal in . — Les dépêches de la province et 
no tamment des centres ouvrier» cont inuent à ne signaler 
aucun incident sér ieux. Dans le Pas de-Calais, les des
centes dans les houi l lères ont été uormales . Calais est 
la seule ville du dépar tement qui ait fêté le 1er mai. 

A Bordeaux, dans les banquets , les ora teurs socialistes 
eux-mêmes ont du constater le manque d 'enthousiasme. 

A Iteims, la police a disperse sans peiue les groupes 
qui se formaient . Le députe Mirmaii a été élu président 
honoraire de plusieurs réunions . 

regard nn domest ique en luxueuse livrée faisant p rendre 
l 'air à denx chiens dodus , vêtus de chauds pale tots . Der
rière ce t ransparent on lisait : « Protectiou de l'en
fance. » 

Sur un aut re , un ouvr ier blessé sous un amas de plan
ches faisait face à u n pa t ron ven t ru qui lui adressai t la 
parole avec indifférence el en fumant vo lup tueusement 
un cigare. 

Derrière on lisait : « Assurance contre les accidents . » 
Il y avait aussi dans le cortège quatre, c h a r s , niais fort 
maigres : de l 'un d 'eux représentant la presse in te rna t io
na le , on jetait à profusiondes brochures socialistes. 

Vert 9 heures une pluie d'orage a souda inement éclalo 
et est venue jeter la plus complète débandade parmi le 
cortège qui a fini très lamentablement . 

De la province ou ne signale aucun incident g r i v e . 
A Liège, où nn ar rê té du bourgmestre avai t interdit 

tout cortège, la police a passé une partie de la journée 
à disperser de petits groupes. La garde c ivique, qui étai t 
convoquée dépéris hui t heures du malin, n a pas eu à 
intervenir . 

I ne dizaine d'arreslations pour cont ravent ions a u x 
mesures do polico ont été opérées dans la journée . La 
police a dispersé plusieurs bandes. I n dépulé a y a n t vou
lu haranguer la foule, des agents l 'arrêtèrent . 

La foule voulut le délivrer; un agent blessa griève
ment u n manifestant d 'un coup de sabre. 

Le soir, il y a eu au local socialiste un grand meeting 
où les r a b e a u x ont de nouveau échangé des paroles 
d 'amit ié avec les socialistes. 

Cbarleroi, 1er mai . — Une manifestation composée de 
8,000 à 6,000 personnes a parcouru les principales rues 
de la ville. En télé du cortège étaienl des bannières et 
des placards expr imant le mécontentement des manifes
tants au sujet de la nouvel le loi électorale c o m m u n a l e . 

Mons, 1er mai. — l 'ne bande de ÎIOO manifes tants a 
t raversé la ville sans incident. La moitié de la popnla t ion 
du Borinage n'a pas chômé. 

DANS LES~ AUTRES PAYS 
Madrid, 1er mai.— A oarl les mineurs de Liuarès qui 

parais-eiit agités, la p lupar t des atel iers et fabriques, 
tant à Madrid qu'en province, t ravai l lent . 

Madriq a son aspect habi tuel . D'ailleurs, le gouverne
ment a interdit les manifestations sur la voie pub l ique . 
Les socialistes se sont réunis au Jeu-de Paume Quelques 
discours ont été prououcés contre la bourgeoisie. 

Lisbonne. 1er mai . — Le chômage est plus complet 
celte année que les années précédentes. Ce soir, les 
ouvr iers feront une grande procession civique. 

Rome, 1er mai. — Rome e t les villes de province 
présentent leur aspect habi tuel . La plupart des ouvr iers 
t ravai l lent . Les magasins sont ouver t s . A Rome et à 
Milan, les j ou rnaux chôment . 

Rome, 1er mai . — Les nouvel les de Sicile, le pays des 
Fasci oii l'on s 'attendait à des t roubles , s ignalent qu 'on 
t ravai l le par tout et que les villes ont leur aspect h a b i 
tuel . 

Vienne. 1er mai . — De» étudiants se sont jo in ts , cel le 
année , aux groupes du prolétariat et se préparent à ma
nifester eu faveur du suffrage universel . 

L'ordre sera vraisemblablement maintenu gr.Ve aux 
précautions prises. 

Londres, 1er mai. — Calme complet . Cet apres-nudi , à 
lly.le-Park, une manifestation pacilique a eu l ieu, récla
mant les satisfactions connues depuis la lin d u sys t ème 
capitaliste jusqu 'à labol i t ion des classes sociales." 

Berne, 1er mai. - Le chômage est partiel. Après des 
conférences s n r le thème 4e la journée de huit heure», 

i a célébré des fêtes champêtres . 
Berne, 1er mai. — Aucun incident ne s'est produit au 

cours des manifestations qui ou t eu lieu au jourd 'hui . A 
"Jerne et à Haie, le corlège comprenai t un milier de per-
lonnes environ; à Genève, ioi); à Zurich, 7i»). 

Londres, 1er mai. — l a grande manifesiation d'Hvde 
>arc, t roublée par une pluie persistante, s'est t e rminée 

banalement par l 'acclamation de la journée de huit h e u 
res et du suffrage universe l . 

NOUVELLES DU JOUft 
V u d é r a i l l e i n e n t p r è s P a r i a 

On signale un accident su r la IIVUH 
de Vniceunes. t u dérai l lement se 

l.a l.'ie du 1er mai à ^rnienlières 
terne; elle aurai t passé inaperçue sans 

té absolument 
bal populaire 

l . e » a l l e i t i a u l M l e M à In « a i l e < ' l i a y n e -
i; meeting organisé par les al lemanisles à la salle 

Chaynes s'esl ouver t a trois heures , sous la présidence 
de M. Join.lv. l.a plupart des assistants portent à la 
boutonnière une pens-e rougu. Le syndical des Oni'.iibus 
a euvové une lettre invi tant l 'assemblée à protester 
contre le renvoi des àH) grévistes révoqués pour faits de 
grève. 

Un remarque dans rassemblée la preseuce de MU. 
Dejeanle, Gronssier, Fa te ro t , Avez, Toussaint, députés : 
Guérard, secrétaire du syndicat des chemins de 1er. et 
Allemane. 

M. Avez a développé le programme des revendications 
a l lemanis les . 

I . e » h l a u < i u i » l e s à l a o a l l e t l u i i i i ^ m . i j . 

La réunion a ..ominciico i trois bén ies . > l \ cent» jier-
souiies environ parmi lesquelles MM. \ a i l l a u t , Chau
viere, Baudin, Waller, députés ; Laudrin. Ernest Moreau, 
conseillers munic ipaux , e tc . 

iwHf ' i^ OU 
. appliquer m mul 

inall 

P a n s , 1er mai . • Les organisateur-: 
'.er n. ;i u'aurqlil [;a^ | ieu ce soir ne 
ne i il'us, ai U n i est toutefois qu ' i ls connaissent ce mol et 
le tyran auquel ou l 'a t t r ibue. Le iour qui se i" 
déjà 1res net tement cet après-midi n 'a fait que 
tuer dans la soirée. 

Ile ton tes les réunions organisées, la plus impor tante 
devait être celle de la salle Chaj nés. C'est là çiq'nu i | e \a i l 
discuter le cahier i)es reve|;dicalii ,ns ar rê te par la eoin-
thus iûu, ateiqile uiijour.i 'hui à r i ' d e n d n Temple par le» 
deux seuls é lus présents, MM. Millerand el Chauvin. 

t ne dizaine d 'orateurs out parlé de toul el de r ien: dis. 
revendicat ions, il a été peu question, par contre la grève 
des omnibus , celle des a l lumel t ie rs , les al lusions au 
Panama, à l 'ouini ies, out défrayé l 'éternel galimatias 
déclamatoire en honneur dans ces fêles de famille. 

| ' i j M. Mella a IJelri la h^uri-CûlsIé a« nom des élu 
diants collectivistes.Mme fa i l le Minek a parlé au nom de 
femme: 

A L ' É T R A N G E R 
E X III l . l . l i . l l I 

Moi'sc.noN. — La journée du 1er Mai a été des plus cal
mes, à Mouscron. Comme les au t res années, un (arnhour 
a bat tu le rappel , vers :. heures et demie du soir, sur la 
place de la Station. 

L'ne quaranta ine de socialistes se sont groupés et e a 
cortège a parcouru les principales rues do la ville et s'est 
ensuite rendu au local • La f ra ternel le » rue de 
Tourcoing. Eu tête du cortège, des jeunes gens porta ient 
deux placards; sur le prosaler élaient écrits vos mots : 
.. Prolétaires d u inonde, unissons nous . ; s u r le second 
placard, on avait inscrit « trois hui t ». 

Aucun incident n'est à signaler. 
CorRi-Hu. — La journée du 1er mai a éle 1res calme i 

Courtrai . Vers huit heures du malin, un cortège, cum 
pose d 'euviron loo personnes, s'est loriné en (sas ne la 
demeure du citoyen Mattelaere, Marché au Bétail, el a 
parcouru les principales rues de la ville en chan lau l . 

Bruxelles, 1er m a i , - Beaucoup d 'ouvriers se préparent 
à prendre part à la maniieslal iou de ce soir. Dans 
quelques faubourgs ot aux envi rons de la Maison du 
Peuple, plusieurs maisons ont arbore le drapeau rouge . 
I n graud nombre d'ouvriers cl iômenl, l.a ville 
ca lme. 

Les dépêches annoncent que la province semUlo t ran
quil le . 

Liège, 1er mai. — \fi* meUlluigis tes t ravai l lent , mai ' 
plusieurs t'.iiarbouiiages cliômenl. M garde civique sur 
veille l«eces de la ville où l'on attend des cortèges so 
cialistes de Fièmalle et de Jemmeppe, no tan imenl . 

Liège, 1er mai. — Dan» le bassin de Luge ou cous'kle 
une moyenne de 20 à âo opi d 'ouvriers qui cliMineiil.Toul 
esl calme. Quelques petits corlègei dvi socialistes, drapeau 
rouge et musique en l u , ont paivoqru plusieurs com 
munesj tîcs tuAivons. 

LaLùUv.ièrû, 1er niai. — Le chômage est cousioérable 
dans le bassin du eeulre: dans les écoles beaucoup d'élè
ves sont absents . On collège avec drapeau rouge s', mu
sique parcourt le bassin. 

Ga l ld . l e r mai. — A p a r t i e drapeau, sonçe qui flotte 
au local du l'norHif, na t t e ville à , au jourd 'hu i son a«|>eet 
hab i tue l , 
' Le chu liane du 1er mai a fait un fiasco complet . On 

travail le partout . 
L'aprés midi, les chefs socialistes ont en un beaquel à 

la salle FalrHline. 
Bruxelles, 1er mai. — I . ^ O J njnvrieN tout au plus out 

chômé toule la journée, lin certain nombie d'ateliers ont 
cessé le travail à quatre et cinq heures . 

A la Chambre, les bancs de.» socialistes étaient abso 
luuient vides. Vers T heures un curtège s'est formé 
(levant la Bourse; il comprenai t à peine UKM) manifes
tants , mais il était 1res bien ordonné el revêtai t un 
aspect décoratif. Celai t un cortège aux lumières , avec de 

oo 

Les 1000 estovesjn présents out accepté le cahier des nombreux groupes porteurs de lanternes vénitiennes et ce mat in . Dans tous le» poêles oii la garée élait confiée Les IfKKl eilovens présents ont accepté le cahier des nomoroux groupe» p w i e u r s ne lar 
a u x gardes munic ipaux , ce sont des hommes de Uuupe revendicat ions, donné mandat impératif à leurs .dus de de Iraiisparenls tr, » suggésli s 
qui les re. acenl a urd 'hn i . le la i te t r iompher el voue au mepiis public les Cous- >ur 1 uu d e u x par exemple , o 

Les officiers de paix d 'arrondissement out reçu l'ordre ' lan» et aut res massacreurs . i l'olM) a p p u h e u u a n i une pauvie p. 

ou voyait un agont -
etite. mendiante et eu I nouvelles concessions 

er mai. 
n de le 

ser r i l produit » Bcbsy ' . . i U s e r . Les dét^L-, u u n . i U ï n ï 
on ignore »'il v a des vict imes. 

.1 l i i l . o l à U o n l e a u x 
Pari». 1er mai. — M. Itibot, président du conseil des 

ministres , se rendra a bordeaux samedi . 11 pre.-idera le 
soir le banquet offert par les cercles républicains à l ' oc 
casion de I ouver tu re de l 'expositiou de cet te ville 

M. André Lebon, ministre du commerce, qui t tera Paris 
vendredi et inaugurera dans la journée du lendemain 
l'exposition de Bordeaux. Il assistera au banquet uue 
doit présider M. Itibot el ou le président du conseil doi t 
prononcer un grand discours, portant plus spécialement 
sur la quest ion financière. 

Paris, 1er mai. — D'après une noie officieuse, c'est le 
samedi 11 mai que M. Kibol ira p ré s ide ra Bordeaux le 
banquet ,|e» Cercles républicains. M. André Lebon.aioule 
la note officieuse, quit tera Paris vendredi 17 ma ' et inau
gurera dans la journée du lendemain l 'exposition .le 
Bordeaux. 

I . ' a f fa i re Vrl.oln 

Toulouse, 1er mai. — L'affaire Arbola a elé appelée 
aujourd 'hui au t r ibunal de police correct ionnel le Ar
bola, franc-maçon, vénérable de plusieurs lo»es e m p l o s é 
au journal la Urueche, ami et agent électoral du dépu l é 
Calvinhac. r 

Arbola est poursuivi pour avoir dé tourné , a lors qu ' i l 
eu . t a i t trésorier, la somme de 2U..18S francs de la caisse 
des Rentes. Arbola a été condamné à nu an de p r i son , 

i t u d e l a « r ê v e d e s a l l m m e t t i e r s 

Pan», 1er mai. — La grève des a l lumel t ie rs r.<d i,.,.. 
m i n . ' . 

I . ' é l a l <lu d u c <l O r l é a u s 
Londres. 1er mai. - l 'ne dépêche du docteur Bécamier 

reçue ce matin i s towe llouse, annonce que le dut* 
d'Orléans a passé nne bonne nuit , mais le malade est 
toujours très oppressé, et ou craint des complication-, à 
la suite de la ..ueuiiioiiie I raumat ique qui s'est déclarée 
hier. 

Madrid, 1er n u i . — Les dernières dépêches de SévilUs 
portent que lé ta l du duc d'Orléans s 'améliore 

Paris, 1er mai. — H. Kugune Dufeuille a reçu ce »o»r 
la dépêche suivante relat ive à ia santé du d u c d O r i e a n s c 

« S>ville, 1er m a i . — Même état que hier , p o u r t a n t 
oppression Moindre, peu de l ièvre. » Dr RECAMIFR. > 

I u d r a m e à l a p r l r - o u d e C l a i r v a n - c 

Troyes, 1er mai.— Hier, à Cla i rvaux , te dé tenu llesnes 
a frappe le deienu Nouvel de cinq coups de couteau dont 
un parait mortel . I u au t re iléteuu s'est évadé. 
l u e r é v o l t e à I A s n a l a o n d ' a r r ê t d e M o u l i n a 

Moulins ic i mai. — l u e révol te s'est produi te aujour
d'hui a n.en a la maison d 'arrêt de Moulins. Les prison
niers étaient descendus dans la cour |>our ê t re fouilles 
qua;i.l un détenu nommé Bastaaual frappa le "a rd ieû 
l iourdm d'un coup de po in ï ; les au t re s p r i sonnie rs se 
joignirent a lui eu poussant des cris de mor t , puis les 
révoltés inoiitoreot dans un a t t l i e r . 

L'un d'eux n o m m é Chaput , s 'empara d 'un énorme eon-
l6l..» et se pi, ,-ipiia sur un au t re gardien n o m m é Kro-
meiil.qui n'eut que le temps de descendre et de fermer la 
porte, l-a gendarmer ie fut appelée; on narvint à se rendre 
maître des dé tenus , qui avaient tout tirisé dans l'atelier 

U r t s m m i n i s t é r i e l l e e n l . r è t e 

Athènes, 1er mai . — Ou parle île la démission du cala-
•i l p.un' demain. 

t / . V u i r l e l e i ' r e e t l e \ ° i c a r a g - u a 
Loudres, 1er mai. — Ou mande de New-York au. *»!•./ -

éarst : 
« C'est la Compagnie du canal de Nicaragua qui foiir-

uira de l 'argeul au gouvernement de ce pays n o u r paver 
l'itideinuilo réclamée par lord Kunberlev en échange de 
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M. Riooox e n t r a , r e f e r m a la po r to d e r r i è r e lui cl 

pansa d e v a n t J e a n n e , q u i lui dit b o n j o u r e t q u ' i l 
; s a lua l é g è r e m e n t . 

T ù u t à c o u p , a u l ieu d o c o n t i n u e r s o u c h e m i n , il 
.» 'arrêta en lune do la r é s e r v e o u v e r t e . . 

i — C ? ! a s e n t e n c o r e le p é t r o l e , m a d a m e Kor t i e r , — 
dit- i l e n f r o n ç a n t ! p sou rc i l . 

— Cela n ' e s t po in t é l o i i n a u t , m o n s i e u r , — répliqua 
J e a n n e d ' u n Ion sec , — j e m e t s d a n s d e s bou te i l l e s 
ce lu i q u e con t i en t le b i d o n . . . — Il es t à m o i , e e pé
t r o l e . . . .le l ' e m p o r t e r a i en m ' e n a l l a n t , e t j e m ' e n 
s e r v i r a i chez, m o i , p o u r m ' éc l a i r e i . . . ,!o s e r a i l i b r e 
a l o r s . . t in n ' a u r a p lu s p e u r q u e j e m e t t e le feu à 
l ' u s ine . 

R i c o u x m u r m u r a e n t r e s e s d e n t s : 
— On a t o u j o u r s r a i s o n d ' a v o i r p e u r . . . — U y a d e 

; m é c h a n t e s g e n s . . . — Il y a des g e n s h a i n e u x qui î on l 
le ma l i>our le m a l . , . 

I-a j e u n e f e m m e a v a i l e n t e n d u , 
l'.lle h a u s s a les é p a u l e s s a n s r é p o n d r e . 

j . laeqi ies , en ce m o m e n t , a b o r d s le ca i s s i e r . 
1 i— .le v o u s a i v u e n t r e r , — dit- i l , — e t j e v i e n s à 

v o u s . . . 
La v o i x d u t io i i t renut i t re Ht r e t o u r n e r J e a n n e . 

Jeanne 

" Tout 'ù coun une Mée lui Iravenss l'esprit. 
a i , • _ miiri.iiij 'a-t-PllP — il n e faut p a s q u e j e : Klle r e g a r d a l ' . a râud, q u i lui p a r u t for t c a l m e ot 

i , ~n< . . . „ , .util i . r l roJ . -da i i» b- b idon qu i a p p a r t i e n t , d o n t le v i s age n ' é l a i l p lus a l t é r é et d é c o m p o s é c o m m e 
i; l ' u s ine e v u » b- I r a n s v a s e r d a n s d e s W m t e i l i e s l a ve i l l e . , , . . , . 

'que! i émi>oiMei'ai en p a r l a . . 1 . el je m > n s e r t irai p o u r j I V s o n c ô t é , hu i t en j i a r l an t . J a c q u e s 1 e x a m i n a i t a 

' ' ' ^ o r t a . U a u s s i l T ' d e la loge, el le a l la d r o i t a ia Q - - ' Q u e n ie v o u i e / . - v o u s ; . . . _ . d e m a ï u b R ieOUX. . . 
! » « - * £ à Û u S t r o u v a i t a u p r è s tlu pet i l , .avi l lon et ; - J e v e u x v o u s a v e r t i r q u e la f e m m e d e V i r e n t 
••ranri i est m o r t e h i e r a u s o i r . . . 

L n b i d o n à p é t r o l e étai l s u r u n e t a b l e t t e à cô t é de _ <)|, ! o h : . . . le p a u v r e d iable ava i t r a i s o n d a v o i r 
q u e l q u e s bou te i l l e s vi i . - . d e s p r e s s e n t i m e n t s ; ' ! . . . _ , . . . . . _ 

J e a n n e plaça les b. .ule\ l les à t e r r e p r è s d u b i d o n : — 11 m ' a fait p r i e r p a r u n m é c a n i c i e n de lui en -
q u ' e l l e tléliotteha cl don t elle »e mil en d e v o i r d e t r a n s - v o v e r l ' a r g e n t q u i lui e s t d u , en a j o u t a n t qt l il n e 
t a n a r le c o n t e n u . r e v i e n d r a i ! pas à l 'a te l ier ei qu ' i l allait r e t o u r n e r d a n s 

l'.lle a c h e v a i t d e r e m p l i r la pi e t n i e r e bou te i l l e q u a n d . sou paya . 
u n c o u p d e s o n n e t t e r e t e n t i t ù la p o r t e . — Voyez-vous «a.;! — 11 a u r a e u v e n t de s o n i'OjV 

M a d a m e P o r t i e r ]••>»•' " u b idon el s ' a p p r o c h a vo>. le g a i l l a r d , e t , c o « i i u e il u do l ' a m o u r - p r o p r c , il 
<lu " u i c h e t p r a t i q u é d a n s la po r t e pour voir qui p r e n d un preTexIe p o u r n ' a v o i r p a s l ' a i r d ' a v o i r 
i-niuiait . é té congéd i é . — G r o y e s - v o u s q u e ce .soil ce la , 

Céeatt le caissier. — Klle oerrrst. !• issir « ,'... 

— J e n ' e n sa i s r i e n , m o n s i e u r H ieoux . 
— Ave/ . -vous fait le c o m p t e de Vincen t ; 
— o u i . 
— Donnez le -moi , a l o r s . . . 
— Le v o i c i . . . 
J a c q u e s t i r a de sa p o c h e u n e feuil le de p a p i e r et la 

t e n d i t a u ca i s s i e r qu i la p a r c o u r u t d e s y e u x . 
— C i n q u a n t e - q u a t r e h e u r e s à q u a t r e v ing t -d ix cen

t i m e s : T o t a l : q u a r a n t e - h u i t f r a n c s s o i x a n t e . . . — 
Venez a v e c m o i , J a c q u e s , j e va i s v o u s r e m e t t r e c e t t e 
s o m m e . . . 

T a n d i s q u e s ' é c h a n g e a i e n t c e s p a r o l e s , J e a n n e ache
va i t de t r a n s v a s e r son p é t r o l e ; e n s u i t e e l le p laça 
les bou te i l l e s s u r la t ab l e t t e de le r é s e r v e , a v e c l e 
b i d o n v i d e . 

Le c o n t r e m a î t r e s u i v i t le ca i s s ie r t o u c h a la s o m m e 
d u e à V i n c e n t , la r e m ' t a u c a m a r a d e d u m é c a n i c i e n 
q u i s ' é t a i t c h a r g é de t r a n s m e t t r e sa r é c l a m a t i o n , 
p u i s v i s i t a l e s a t e l i e r s , e n f inissant p a r ce lu i d e s 
m e n u i s i e r s e t des t o u r n e u r s , o ù on c o n s t r u i s a i t les 
m o d è l e s p o u r la fon te d e s p ièces d e m é c a n i q u e . 

D a n s cet a t e l i e r , a ssez v a s t e et vois in d u pavi l lon 
d e M. Lab i ' oue , s e t r o u v a i e n t c i n q é tab l i s e t d e u x 
t o u r s . 

U n e s o r t e d ' e n t r e s o l , a u s s i v a s t e q u e l ' a le l ier 
lui-nièrjie, c o n t e n a i t les m o d è l e s r a n g é s e t n u m é r o t é s . 

La p a r t i e d u b a s é t a i l e n c o m b r é e do p l a n c h e s et de 
m a d r i e r s , d e bois déb i té e t d e c o p e a u x . 

Le chef m é c a n i c i e n v i n t a u c o n t r e m a î t r e . 
— M o n s i e u r G a r a u d , — lui dit-il, — ça n e s e r a i t 

p a s d o m m a g e de n o u s d é b a r r a s s e r de cet* e n c o m b r e -
! m e n t d e c o p e a u x q u i n o u s g ê n e n t . . 

— D e m a i n , j e les fe ra i e n l e v e r . . — r é p o n d i t 
, J a c q u e s , e t il c o n t ' n u a s o n i n spec t i on . 
1 Ce t t e in spec t ion t e r m i n é e , il g a g n a le cab ine t 
I qu ' i l o c c u p a i t à cô t é d e l ' a te l ier d ' a jus t age , cl s'y 

e n f e r m a . 
D a n s cet a t e l i e r , il y a v a i t u n b u i e a u , u n c a s i e r 

i p l e i n d e r e g i s t r e s e t s o u s la f e n ê t r e , e n p l e i n e 
| f i i œ i é i e , u n é tabl i g a r n i d 'un toux , d 'un é t a u , d 'ou-
• t i ls d e prépiBlon e t d ' u n e p e t i t e forg'c. 

J a c q u e s se d é b a r r a s s a de sa v a r e u s e , p a s s a u n 

raréfie). 
L 'ac t ion d u c o n t r e m a î t r e n e d e v a i t é t o n n e r pe r 

s o n n e , c a r il s ' e n f e r m a i t a s s e z s o u v e n t p o u r e x é c u t e r 
s a n s é l r e d é r a n g é d e s m o d e l a s qu ' i l d o n n a i t e n 
s u i t e a u x o u v r i e r s . 

Il t r a v a i l l a s a n s r e l â c h e j u s q u ' a u d é j e u n e r . 
A l ' h e u r e d u r e p a s il s o r t i t c o m m e tou t le i n o n d e 

e t fut do r e t o u r u n d e s p r e m i e r s , 
Ce t t e fois, e n p a s s a n t d e v a n t la loge , il s o u h a i t a 

le b o n j o u r à J e a n n e d e l ' a i r d u m o n d e le p l u s 
n a t u r e l , e t il a l la de n o u v e a u s ' e n f e r m e r d a n s son 
cab ine t , o ù il r e p r i t la b e s o g n e d e s e r r u r i e r c o m 
m e n c é e le m a t i n . 

L e t e m p s é t a i t l o u r d . 
La c h a l e u r a c c a b l a n t e de l ' a t m o s p h è r e a n n o n ç a i t 

u n o r a g e p l u s o u m o i n s p r o c h a i n m a i s i n é v i t a b l e . 
Les o u v r i e r s étouffaient à l e u r s é t ab l i s , quoi -

q u ' a y a n t e u g r a n d soin d ' o u v r i r t o u s les v a s i s t a s 
d e s t i n é s à d o n n e r de l ' a i r . 

J a c q u e s s u a i t à g r o s s e s g o u t t e s ; m a i s p e u lui im
p o r t a i t l a t e m p é r a t u r e , il n e p a r a i s s a i t p o i n t e n 
souffr i r , f o r g e a n t e t l i m a n t s a n s r e l â c h e . 

A s i x h e u r e s , s o n t r a v a i l m y s t é r i e u x s e t r o u v a n t 
Uni, il m i t d a n s u n t i r o i r f e r m a n t à clef les p ièces 
qu ' i l v e n a i t d ' a c h e v e r , q u i t t a sot» t a b l i e r e t r e p r i t 
s a v a r e u s e , 

Ceci fait , il r e g a r d a s a m o n t r e . 
— E n c o r e u n e h e u r e à r e s t e r i c i . . . — m u r -

m u r a - t - i l . — C'est p lu s de t e m p s q u ' i l n e m ' e n f a u t 
p o u r é c r i r e à J e a n n e . . . 

S ' a s seyan t à s o n b u r e a u il p r i t u n e feui l le de pa
p i e r , la p l a ç a d e v a n t ln i e t s a i s i t u n e p l u m e . 

P e n d a n t p r è s de q u a r a n t e m i n u t e s il r e s t a d a n s 
u n e i m m o b i l i t é c o m p l è t e , l e r e g a r d f ixé s u r l a feu i l le 
d e p a p i e r b l a n c , p u i s ' e n f i n , f a i s an t u n g e s t e d e dé-
te r r r i iqa t iqo s o u d a i n e , U t r a ç a r a p i d e m e n t q u e l q u e s 
l i g n e s , é c r i v i t la d a t e e t s i g n a . 

A p r è s a v o i r r e l u a v e c a t t e n t i o n c e b i l l e t l a c o n i q u e , 
il p l ia la feui l le de p a p i e r e n f o r m e tle l e t t r e , s a n s la 
c a c h e t e r , e t y m i t ce t t e s u s e r i p t i o n : 

•' Hatiame vçuve Jeanne Foru^ v, 
\ussit6t que l'écriture fut bien sèche, •' yassa la 

tablier de travail puis, prenant dans un coin des, 
liges de 1er, se mji 0 forger quelques pièces de ser- heures sonnaient à l'horloge de la fabrique, il lit lin-

ter la cloche dont le son annonçait la lin du travail 
— ensuite il t'occupa de son inspection habituelle 
dans les ateliers vides. 

Jeanne, debout sur le seuil de sa loge, regardait 
les ouvriers sortir les uns après les autres. 

Le petit Georges, dans la chambre, menait grand 
tapage, tirant par la tlcelle son dada de carton, fai
sant claquer un fouet, et galopant comme s'il eût 
été cheval lui-même. 

— Veux tu te taire, Georges ! '. — lui cria la jeune 
v e u v e . 

— P e t i t e m a m a n , — r é p o n d i t le g a m i n , — c ' e s t 
m o n d a d a q u i n ' e s t pas s a g e , a u s s i je le c o r r i g e . . . 

E t , j o i g n a n t l ' ac t ion a u x p a r o l e s . G e o r g e s f r a p p a 
le c h e v a l , n o n p l u s a v e c la m è c h e m a i s a v e c le m a n 
c h e de s o n foue t . 

Or , le c o u p fut si v i g o u r e u s e m e n t a p p l i q u é q u e ce 
m a n c h e f end i t le c a r t o n d u v e n t r e s u r u n e l o n g u e u r 
de q u a t r e à c i n q c e n t i m è t r e s . 

L ' e n f a n t t ou t p e n a u d s o u l e v a s o n j o u e t favor i e t 
r e g a r d a d ' u n «i l c o n s t e r n é la b l e s s u r e b é a n t e . 

De p e u r d ' ê t r e g r o n d é il n e d i t r i e n , n e lit p l u s de 
b r u i t e t , r a m a s s a n t q u e l q u e s f r a g m e n t s de j o u r n a u x 
à g r a v u r e s q u e sa m è r e lui a v a i t d o n n é s , il les rou l a 
e n f o r m e d e t a m p o n e t les i n t r o d u i s i t d a n s le v e n t r e 
d u c h e v a l q u e l ' é toupe r e m p l i s s a i t i m p a r f a i t e m e n t , 
m a i s il r e s t a i t e n c o r e u n v i d e assez no tab le , e t le ga 
m i n , n ' a y a n t p l u s d e p a p i e r , se r e m i t à j o u e r . 

Le d e r n i e r des o u v r i e r s ava i t q u i t t é la f ab r iqua , 
M. R i c o u x p a s s a , su iv i t b ientô t p a r ie g a r ç o n d e 

b u r e a u Dav id . 
U n e r e s t a i t d a n s l ' u s i n e q u e J a c q u e s G a r a u d . 
J e a n n e a t t e n d a i t a v e c a u t a n t d ' i m p a t i e n c e q u e 

d ' a n x i é t é la s o r t i e d u c o n t r e m a i t r e . 
Les d e r n i è r e s pa ro l e s p r o n o n c é e s p a r lui la vei l le 

n e p o u v a i e n t s ' é t o i g n e r d e s a p e n s é e . 
— D e m a i n , — avai t - i l d i t , — n o t r e s o r t à t o u s d e u x 

s e r a fixé ! — D e m a i n a r r i v e r a v i t e , e t q u e l q u e f o i s , 
c e p e n d a n t , e n v i n g t - q u a t i e h e u r e s il s e passe, ' u , e û 

d e s c h o s e s . ' 

^ e s nt-t ^ o t l e n c o n v i e n d r a , é t a i e n t fa i tes p o u r 
t e n i r on éve i l l ' espr i t de la v e u v e . 

Q u e l s e c r e t c a c h a i t d o n c J a c q u e s G a r a u d ; 
C o m m e n t c e s e c r e t pouvai t - i l e x e r c e r u n e in f luence 

s u r sa d e s t i n é e à el le ! 
J e a n n e se d e m a n d a i t c e l a ; e l le é t a i t h N l a t f a r 

la l i è v r e de la c u r i o s i t é e t a u s s i d e l ' i n q u i é t u d e 
c l s o n r e g a r d ne q u i t t a i t po in t la p o r t e des a t e l i e r s 
d 'où le c o n t r e m a i t r e d e v a i t s o r t i r d ' u n m o m e n t à. 
l ' a u t r e . 

A u b o u t d ' u n q u a r t d ' h e u r e il p a r u t , f e r m a Jes 
p o r t e s d e r r i è r e lu i , t r a v e r s a la c o u r , t e n a n t à la m a i n 
les feui l les d e p r é s e n c e , e t s e d i r i g e a v e r s la loge . 

M a d a m e F o r t i e r s en t i t u n f r i sson p a s s e r s u r sa 
c h a i r . 

A m e s u r e qu ' e l l e voya i t J a c q u e s a p p r o c h e r , s o n 
c œ u r se s e r r a i t , s e s j a m b e s se d é r o b a i e n t sous eile^ 

P o u r s e s o u t e n i r , e l le fut ob l igée de s ' a p p u y e r a u 
c h a m b r a n l e de la p o r t e . 

J a c q u e s s ' avança i t , m a i s l e n t e m e n t . 
Lui auss i s embla i t p r i s d ' u n g r a n d t r o u b l e , d ' u n e 

é m o t i o n p ro fonde , en f r a n c h i s s a n t la d i s t a n c e q u i l e 
s é p a r a i t de J e a n n e . 

Q u a n d cet te d i s t a n c e fut f r a n c h i e , i ls s e t r o u v è r e n t 
en face l ' un de l ' a u t r e , s e r e g a r d a n t s a n s p r o n o n c e r 
u n m o t . r 

Rien a u m o n d e n ' é t a i t p l u s e m b a r r a s s a n t q u e e e 

M a d a m e F o r t i e r l e r o m p i t l a p r e m i è r e n a r l a n t 
p o u r p a r l e r . ' l ' 0 " a " , • 

— Ce s a u t les feui l les d e p r é s e n c e q u e v o u s m'ai»-
p o r t e z i - t tt-elle d ' u n e v o i x t r e m b l a n t e 

E n m é m o t e m p s e l le é t e n d i t la m a i n . 
— O u i , — m u r m u r a J a c q u e s , — c e s o n l l e s fouil

l e s . . . a v e c c e c i , . 
Kt il m o n t r a i t la l e t t r e é c r i t e p a r l u i , e t j o i n t e a u x 

p a p i e r s . 
I — Ceci » . . . — r é p é t a J e a n n e . 

— Oui . u n e l e t t r e . . . 
I — P o u r q u i '. 

I ~ P o u r v o u s . . . — p r e n e z , j e v o u s e n p r i e ! . . . 
i \& Suivre) X A V I K R D E M O N T É P I N . 
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